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les spoliateurs, les imposteflrJ , léS calomniateurs ; 
que toute la horde révolutionnaire enfin s’irrite 
et grince des dents à cette vrie, que nous importe ! 
L’Europe est là pour de'fendre l’innocence contre 
le crime. Elle saura sans doute appre'cier la dé- 
monstration qui s’effectue sous les yeux même des 
reprësentans de tous les monarques. »

Ces passages sont extraits d’un journal publie' à 
Gand.

Eh bien , messieurs , à Gand, au milieu dune 
population de trente mille ouvriers patriotes, d’une 
re’union d’autorités presque toutes quotidiennement 
bafouées, outragées par le libelliste provocateur, 
nul désordre n’a été commis. Rendons-en grâce à 
la fermeté, au dévouaient de ces autorités, à la 
haute moralité de nos populations si indignement 
calomniées.

Placez ces provocations à La Haye , écrites par 
un étranger salarié de la police belge , et deman
dez-vous , messieurs, si les choses se seraient pas
sées comme à Gand.

Mais les efforts de l’autorité ne sauraient parve
nir toujours à contenir l’effervescence populaire. 
En lui ôtant un de ses principaux alimens, par 
l’absence du forcené dont la présence seule exaspé
rait la multitude, on faisait déjà beaucoup pour le 
maintien de l’ordre.

D’autres journaux, delà même couleur , dignes 
émules en calomnies, en outrages, en provocations 
du libelle auquel je viens de faire allusion , tinrent 
à-peu-près le même langage, et semblaient obéir au 
même mot d’ordre.

Les principaux rédacteurs de ces feuilles sont aussi 
des étrangers.

D’autres étrangers, moins coupables peut-être, 
mais ouvertement dévoués a la même cause, mais 
témoignant , par d’ostensibles manifestations , de 
leur haine et de leur mépris pour le gouvernement 
qui leur donnait asile ; semblèrent redoubler d’im
prudence en raison directe des organes de la presse 
orangiste.

A ces démonstrations coupables, à ces provoca
tions inseusées , véritables actes d’hostilité, nous 
avons opposé des arrêts d’expulsion.

11 y a déjà long temps , messieurs, que le gou
vernement s’est occupé de la question de savoir si 
la loi du 28 vendémiaire an VI est encore en vi
gueur. Des doutes nous ont été soumis, des objec
tions nous ont été faites. Nous les avons pesés mû
rement , et nous sommes restés unanimement con
vaincus de l’existence et de l’applicabilité de la loi. 
J’attendrai quelle soit contestée pour établir cette 
proposition.

Il est, messieurs, pour l’ordre public dans notre 
pays un danger moins apparent peut-être que les 
manœuvres de l’orangisme, mais qui ne tarderait 
pas à le menacer plus gravement encore, si la sol
licitude du gouvernement et des chambres n en 
prévenait le développement.

Avant d’aller plus loin, je dois repousser une 
imputation calomnieuse lancee dans le public. Ou 
a avancé que le gouvernement belge avait obéi à 
une impulsion étrangère en appliquant la loi du 
38 vendémiaire an vi à une certaine cathegorie 
d’expulsés. Nous repoussons de toutes nos forces 
cette supposition. Jamais il nous a ete adresse , 
soit des notes diplomatiques, soit des communica
tions confidentielles sur un pareil suje't. Jameis on 
ne nous en a parlé. Nous 1 affirmons tons sur 1 hon
neur. Nous n’avons puisé notre resolution qu en 
nous-mêmes. Noas n’avons consulté que nos devoirs, 
que les intérêts du pays.

Depuis assez long-temps déjà , mais surtout de
puis les sanglantes journées de juin 1882, une foule 
d’étrangers se sont précipités sur la Belgique : les 
uns fuyant la justice de leur pays qu’ils avaient es
sayé de déchirer par la guerre civile, les autres 
envoyés par cette fameuse Société des Droits de 
VHomme , qui rient de signaler son agonie, il faut 
l’espérer, par les récens attentats dont Paris et Lyon 
ont été le théâtre sanglant. _ ,

Ces émissaires ne restèrent pas inactifs ; us éta
blirent des réunions démagogiques dans plusieurs 
de nos grandes cités. Non seulement les rapports 
faits à la police , mais les correspondances de ma
gistrats respectables . font foi des efforts employes 
pour étendre et fortifier ces relations.

Les tentatives des anarchistes près de nos offi

ciers, de nos souS-officiers \ sont également attes
tées. Je sais heureux de pouvoir dire que, sauf 
quelques rares exceptions, ces tentatives sont jus
qu’ici restées vaines.

En même-temps des journaux, organes de leurs 
théories anti-sociales , furent créés, et, fidèles au 
mot d’ordre si ponctuellement suivi soit à Paris , 
soit dans cette malheureuse cité qui vient d’essuyer 
encore une sanglante catastrophe,-c’est à corrompre 
les esprits de nos ouvriers, de la jeunesse de nos 
écoles qu’ils s’attachèrent.

Parmi ces journaux , la plupart hebdomadaires 
et jetés dans les cabarets, on ne sait aux frais de 
qui , on en a surtout remarqué deux, l'un qui est 
tantôt orangiste, tantôt républicain; l’autre entiè
rement démagogique, héritiers des doctrines de 
Babeuf, modifiées par des extravagances saint-simo- 
niennes , c’est l’anarchie la plus effrénée que les ré
dacteurs de celte feuille prêchent aux classes infé
rieures. Elle se qualifie de Journal de la Propa
gande démocratique et des Intérêts polonais. En 
tête figurent les noms de trois réfugiés polonais et 
d’un français ;nous ne dirons pas que le journal pro
fesse des principes républicains, car ces théories pas
seraient pour anarchiques, pour anti sociales , aussi 
bien à Washington qu’à Bruxelles.

Tantôt c’est la chambre des représentans que ces 
journaux vouent à l’animadversion des classes ou
vrières :

» Organisée comme elle est, disent - ils , la 
chambre n’est qu’une vaste association défensive 
d’intérêts dont ceux du peuple , de l’ouvrier , de 
l’industriel sont totalement exclus ; elle est une es
pèce de compagnie d’assurance entre la haute pro
priété et les grands mangeurs du budget. »

» Oui, dit l’un d’eux, la Société des Droits de 
l'Homme s’organise ; elle donne au peuple , pour re
prendre sa souveraineté, ce qui lui manque, et c’est 
en quoi consiste le progrès conquis pendant l’année 
qui vient de s’écouler....

u Félicitons-nous ! l’année qui commence tiendra 
les promesses de celle qui vient de s’écouler... (jan
vier 1834.)

» Le réseau des associations , ajoute-t-il, s'étend 
présentement sur toute la société civilisée. Toutes 
ces associations sont républicaines , car toutes elles 
se constituent juges de leurs droits ; toutes sontré- 
publicaines , parce que , d’après leur formation, el
les proclament l’insuffisance de la monarchie à sa
tisfaire à des besoins sociaux. »

Ailleurs on lit de fréquentes excitations aux ou
vriers de nos fabriques à s’organiser en associations. 
«C’est avec une vive satisfaction , dit l'un d’eux, en 
parlant des ouvriers de Gand, que nous ayons vu 
une brochure écrite en flamand qui a rendu aux 
ouvriers le service que nous n’avons pu leur ren
dre; c’est avec un sentiment de reconnaissance pour 
le citoyen zélé qui , par cette œuvre de haut ci
visme, a si bien couronné son passé révolutionnai
re , que nous avons lu cet écrit plein de 1 amour du 
peuple et qui indique à la plus importante fraction 
de la société l’unique moyen d’obtenir le bien-être , 
de faire cesser l’oppression qui pèse sur elle. L’esti
mable autour de cette brochure fait voir aux pro
létaires qu’ils ont en eux-mêmes des forces invin
cibles. Il s’agit seulement qu’ils veuillent les con
naître.

Traduite en français , ajoute l’écrivain ( sans 
doute pour les ouvriers»de Liege et du Ilainaut), 
et réimprimée en flamand , la brochure du démo
crate gantois se répandra dans tout le pays , et la 
formation de la redoutable force du prolétaire sera 
son résultat.

En même temps d’autres journaux prodiguaient 
l’outrage à d’augustes personnages. La vie privée 
d’honorables citoyens n’était pas mieux e'pargnée.

Ce n’est pas seulement par leurs articles incen
diaires que ces démagogues , évidemment affiliés 
pour la plupart à cette Société de droits de lHomme 
qui vient de faire couler le sang français dans les 
rues de Lyon , de Paris, de St.-Etienne, essaient 
d’empoisonner l’esprit de nos ateliers et de nos 
écoles. Des publications à bon marché viennent 
concourrir à l’oeuvre de démoralisation. Je viens 
d’en citer des exemples. Tout récemment, il n y a 
pas huit jours , ces émissaires de la propagande 
parisienne ont fait distribuer à très bas prix et avec 
profusion la déclaration des droits de l homme, non

celle du général Lafayette, messieurs, mais celle de 
Robespierre, un des héros de ces fanatiques, celle 
où l’on trouve la loi agraire et le suffrage univer
sel , celle dont les conséquences firent reculer la 
convention elle-même.

J’en tiens un exemplaire publié b Bruxelles, avec ! 
nom d’imprimeur; il coûte un cents : vous voyez, 
messieurs, à qui cela s’adresse. J’ignore si on aura 
eu le temps de la traduire en flamand pour l’ins-(J 
truction des ouvriers gantois.

D’autres étrangers fuyant les poursuites de lent 
gouvernement , et qui eussent trouvé en Belgique 
un inviolable asile s’ils n’avaient manqué de la plus 
commune prudence, poursuivaient de leur sarcas.- 
casmes d’augustes personnages, déclamaient contre: 
la monarchie, enseignaient à mépriser comme une 
duperie le respect pour l’inviolabilité royale , di
saient qu’attaquer le ministère était une tactique 
surannée, qu il fallait laisser là le ministère et vistt 
plus haut.

Pouvions-nous souffrir plus long-temps, messieurs, 
sans compromettre gravement notre responsabilité, 
sans manquer à nos premiers devoirs , que ces 
apôtres de la propagande , d’origine diverse, mais 
réunis dans un but commun , continuassent à ré
pandre au milieu de nous leurs doctrines empoi
sonnées , cherchassent à enflammer la convoitise de 
l’ouvrier contre le maître , du prolétaire contre le 
bourgeois , l’industriel, le fabricant , que la Société 
des droits de l’homme appelle des aristocrates,des 
oisifs , des oppresseurs du peuple P

Vous comprenez , messieurs , que dans toute ot- 
casion la parole vient aider l’œuvre de la plume, 
et que le prosélytisme revêt toutes les formes, u* 
de tous les moyens de captation.

Que pourraient des procès de presse contre d( 
pareilles machinations ? Assurément les parquet 
de France ne s’en sont pas fait faute ; qu’y ont il 
gagné ?

Et c’est en présence des dernières scènes de Fa' 
ris et de Lyon que nous aurions dû rester impas
sibles ! i ,

Et c’est lorsque des milliers peut être d’auxibai- 
res se préparaient à venir seconder leurs pre'cnr 
seurs, lorsque de'jà de hauts fonctionnaires no»! 
signalaient l’approche d’un grand nombre de cei 
prédicans d’anarchie, que nous serions restes spec
tateurs indifférens! Le ministère qui eût craint dans 
de telles circonstances , d’engager sa responsabilité, 
n’eût mérité que le mépris de tous les bons ci-
oyens.

On objecte que la république ne rencontre nniit 
ympathie chez nous. Peu s’en faut qu’on ne qt» 
ifie de rêveurs , de visionnaires, ceux qui semble» 
3 craindre»

Le grand obstacle, dit-on , c’est la langue H» 
nande. D’abord l’obstacle n’existe que pour ni» 
lartie de nos provinces. Ensuite vous avez vu co® 
nent, à l’aide de Belges que leur inexpérience a ret
ins les séides de la propagande parisienne, la dem, 
[ogie sait traduire ses doctrines dans la langue 
’ouvrier flamand. .

Il faut s'entendre, messieurs. Les anarchistes l 
e ne saurais consentir à nommer républicains^ 
lareils hommes) , les anarchistes n’ont , à mon a 
meune chance actuelle ni prochaine d'ébranler 
nstitutions ni notre dynastie nationale. Mais es ^ 
•ire qu’un gouvernement doit pousser limprevoV

nl-ton l’îm niinaiino rl 11 /I îl in OPTDOUfisqu’à attendre l’imminence du dangerpour se 
■e en garde contre lui P f . .)
La première fois qu’ou parla de repub ^ 

assemblée constituante, ce fut , je crois, a , 
on d’une pétition. L’ordre du jour fut P,0“o(f 
as une voix ne s’éleva pour le combattre. “ fetT V * * MV M V,« » “ f ~ ^ _ , » Z"11,
:ur proposa le renvoi du pétitionnaire a

». ' 11/ x 11 -.J_,1., fl
Ul |ri vr |ivou tu * ou 1 v»» *• »» £------ -- . jjjp
in. L’assemblée passa à l’ordre du jour an 1 

...................1 ----------------- -- la i-,es éclats de rire. Deux ans après , la iy, Vy 
proclamée, et la France se couvrait

bliq“*

uns. • rdecon'p
C’est que personne ne se mettait en ga^. nCi, 
danger, c’est qu’on regardait avec indi . (t 

rec complaisance , l’affaiblissement du P° g s 
relâchement de toute hiérarchie, „«„ffad*1reiacnetnein. ue tome uioa.^--, ,

n-dination. C’est que l’instinct de 1 ordre r
ns le sentiment d’une liberté jeune e ^ 
r cela même inquiète et jalouse. Impu'ssa ; jj 
croyons , ponr menacer nos institution , ^

émagosjique soufflé dans nos écoles ? da*15



hers par les émissaires de la Société de, Droits de
l Homme , parviendrait au-pioinsr si nous n’aüa-
quions le mal dans sa source , à susciter le trouble 
a organiser 1 erneute , à oreer peu à peu chez nous 
des elemens de discorde intérieure et de conflits 
sanglans. L energie suppléerait aise'meul au nombre.

’ com“,e “ ordinaire , les meneurs se cachent à 
approche du danger, les croyons, les se'ïdes de 

. propagande déploient en ge'ne'ral un eouiage une 
intrépidité, une abnegation de leur vie .digues 
cl une meilleure cause. °
• L'ônmense majorité de la France repousse au- 
jourdhui la république. Cela empêche-t-il loue le 
sang des meilleurs citoyens n’ait coulé à grands flots 
depuis trois ans, pour repousser un régime que l'im
mense majorité de la France a en horreur ?4
tenr apÇarlient a des hommes d’état, à des Iésisla- 
:®“rV .j“® paf s expSeier le danger. Mais il y a 
une faute bien plus périlleuse à craindre, c’est dise 
le dissimuler trop. e
taiS'°cT-' TTr'V n,e Se forme Pas et> on ins- 
liénôf d abord qu un point noir à l’borison.
fondre V°US t a,1S Une lmPrndente sécurité; c’est la 
foudre qui vous en tirera.
ouvreztrv„VrifdeS, i-tleeS 56 faî.‘ loilS te'>ips inaperçu : 
Lnde | S f‘vn, 'eS aUS einifsaires de la propa- 

leur,s captations la jeunesse de vos 
universités lu,expérience crédule de vos popula- 
hons manufacturières. Vienne ensuite une disette
ÏûesCrêtevousnmerCiale.’ qUe,lqUeS a8itat;ons polith 
3, ®?’ e*.vo"s '’errez de quels élémens les fauteurs 
danarch,e disposeront. Que l’exemple de Lyon n" 
soit pas perdu pour vous ! Deux fois l’émeute n’v
trie?fut" aïf1^1'6’ ^ *f°isième f3's I élément inclus^ 
tne| fut absorbe par l’élément politique C’est aux
comfoifoT a rép“hU1ue f“e les ouvriers de Lyon 
conduits au carnage par des émissaires , des chefs 
etrangers a leur ville, viennent de marche, au coï 
bat, de massacrer des soldats francais, et cette earde

: £" j,u *» «p-

iéHSPfr&steasment de l'hruf ’ qU 1 .a c°nsulère comme un élé-

Je,n,aUeSte CeS hraves Polonais qui fiou. 
lent s. honorablement dans les rangs de notre ai
des EsnT PrCri.‘S de diverses contrées, naguère 
aceiSll 8 l° S’ aulould hui des Polonais, des Italiens
de nos f dT t0"S ,,es salons de Ia capitale, au sein 

, am‘h«s et dont plusieurs sont liés avec desZlTréLy Que tons ces boit
es réfugiés en reçoivent l’assurance, la terre de

pSTerÏn“errrea“Sii"i<’“*l'i»""“‘l«:

lem-t,'n|US,CeS dtranSers flui enrichissent le pays de
ISS'r.-ir'ÏT“1 de talens^qui

pais, sur lo soi y U"lie^es > 'lu ]!s dorment en 
Sa,ice de les y intjufétcr.nU “ Jamais ‘a puis’ 
proscrit^ le,dl^e’ î ai vu de ces étrangers , de ces 
amitié ; j:en °ai vu ,UeS"UnS r'1'ho,iorei>t de leur 
roi, ’ au fir qU‘ aVa,3Ul le cœi,r ulcéré , |a
de«rs de leurs comltrSiÄ? 1buS Cp'e P1“

I J-»“» - *.norables de votre pays ils |P f etrangers ho- I pendre toute discussion ,nr I ' J propose de sus- 
ceptacle de la lie desltrts neZ° C°mine, le vient de -us SreToZ'ZnJ"1^ °n d°nt d 
tine de l’Europe. P P ’ Colame la sen- ! rapport ait été entendu. (Adhésion“^“à *“ qaelenr
.Quiconque a conspiré contre son gouvernement L ^ U m\nistr3 de l'intérieur a la narol- t \r ■I ^eEv?t :areTd’bila

h té en prôvS ons V* r°U de PV^osp^. M. Ï -( V°* ?,as W )
discorde' et de euerre ‘W.Li“ brandons de | MM. les ministres de nâXeurl d'*] "T** de

lieu pour les é»,,, ' e‘ Ja jasticeaara
discorde et dT8„7re'c -t“l br<U*d™ d‘
met pas ces immunités impies O ° t“' S®”8 n’ad 
ciplir<2 i , / , nipiôs. vouant a nous, mes-

^i§ÊËii§
aussi fondées en droit qu’li abî T ®- S°nt 
en fait T, Ad t*1 qu équitables, qu impérieusesÎZ’iÂ*»“-~ ”â»rd ■«

==
Liefe des étrangers auxquels il est enjoint de quitter 

le royaume en vertu de l’art, n de la Z A l 
vendémiaire an VL. 7 ‘

feurs de leurs compatriot fa'isaienT f"' V* pl“‘ 
nereuse hospitalité r„„ -C t ai?nt de notre ge- l’aspect de Pces emir 31 VU1sa,sis d’indignation à 
«us d’eux au chef d’un pr°d'8ue's Par quelques- 
donnait asile à lasnect .80Uvernement qui leur 
?Qi paient la ’dette delJl *“ h°uunes coupables 
3 la guerre civifo J ^ p3r des Provocations 
tutioüs. ’ U renversement de nos insti-
perLd’S£lUei5anJaîse "e -Se bornait pas à frap- 

Pr*neipeSi j doute qU1 Ve.nait altaquer sesl00i'lshnplacat ^ S6f -ntinuateurs1^fussent 
lWe à Roheit "ar deS h°!nmes qui «n sont en- 
Progrès. P e ne Peuvent en vérité se dire en

Z resldlrlfiieUrs: esl un contrat bilatéral. 
°nnaît,qui fl fiSurele devoir. Celui qui ,,ié-

^devoir- «’«st ;l
„Propres ulai, 0lt : ll a déchiré le contrat de
bi Vous .„I j

tlu’e fl«« vous'"rSudfozT6*11 1’hospitalit^ j’ose 
répudiez les maximes des publ|cis.

Chai les Froment, français , à Gand , let^ avril mai
^r'lM2"nie '2 aVri1'

Main dit de IWnay, francris, à Bruxelles le » -i 
Jean Fortuné Dobelin , français , à Ue’4 e 2 .vril'
Belt °f’ Ça'S-’D Br“Xe'les- le ^2°avril. '

français , a Bruxelles, le (3 avril f (d

Si: wSS: k«: ftsSfc I

tel ‘K res;, vg*

“■« r*
Ä.’ÄtSÄ:TÄ^-r

Jacques Levoir , hollandais, à Ànve,-s le J? ,7.Iavrl1- Joseph V’italeyi , italien , à Brtx le ’ e l7 avril'
GuH aumP old, , italien à Bruxelles' ’lé 17 avri /ül 
Ein,le Labrousse , français, à Bruxelles, le t7avri '

Bruxelles, le 22 audi t834.
Le secrétaire général du ministère de la justice 

J- VINCHEJSr.

SÈWAT.

Séance du avril. — La séanen 
trois heures trois quarts. MM. les ministres d^Hn-
JfKôÆ* "“,,ce ■d“« * '* s»»™

del; president : J’ai reçu une proposition signée 
de cinq membres; ,1 va en être donné lecture 8

Proposition.
»ä:;.™ ïrr;? 'assrsstr-r* •
pres M Si M' ' 1” le piSVSent àe celte as«,nb|èe7cPcrj77

s- "■ X-äiä a»Äs

- ministres de l’intérieur 
Imu pour les deux chambres.
Proportion doSut ndedtédonnéd'lct,0??emenS ^ '« 
cernent de la séance ■ su- la 1« ‘ l“rj a« commen- 
Duvel de Beaulieu ’4 séllt t^°Uedo M• ^ comte 
pemens auront lieu en comité géné^ “*
de foi rSaltrîeSLÏ^diet’nred? ^ 
hre des représentans. * P'J pdr *a ciüui-

Le sénat procède au scrutin ^oar fodv - —-i-i- a. rÆi

ÄÄ'ssäÄ.t'TÄ'rf
de' IZussyll le comte dee d’Aersc^ ^

23-avrilqne
tiré" particttiiè;e"^ SC

LIEGE, LE a;f AVRIL.
Le prince Ferdinand, (frère du roi et le

viennentdîrrivefà bIux^I *“ du?ea8e de Ke«‘ » 
de jours. hruxdles ou ils resteront peu

On écrit de La Haye, 22 avril :
fils aîSn/à quitté U?“ ÏÏ'h?6 accomPaSne' de son 
quartier-général de TilbLg. ^ P°Ur ret°Urner 

» Nos troupes sur les frontières des deux Flan 
cires sont plus concentrées , et ont redoublé de vi

“«V”ies rijzr’
d« ts. “tr* dhTn

document important d„it “rfc“' °',’t 
S1.!"" i"ê«r «n connaissance IT°Ca"„,,'
ÄiÄ ä "éi

le Cf°n des, ,istes de souscription pour
A ’ donni

d no f,„t p,, confondre M. le caml
27“deTte- ,,ei
mont, de Bruxelles; m avec le nnmt„ p 4 ,dOoltremont. Ce, den, m,,,ie„rs lasaigiâîra
» ii n“rrpx,rsr‘,,,epa,roqde,<!”3 ?d¥r““
d’Onltremont es, l.’Sde, Bei^. ““ °0,n!e E"de

de.dd=id”
- -, acmimens penibles que nous fW , I Deiees,
ùlc'ZZ' oim ,i,i P sfäiZ ,C0Ur de S.as.s,ation vient de décider dans
ce trône national , fondé pour sauver l’ordre™ dé,vouemei,,t * r/ des sleurs Dclbruyen Drion et consors de
l’abîme des révolutions; qu’il lui oirre enfin noi,t 61 COmbler|Gllarer'0y’ contre la socie'té Fontaine Sn'h’l 0

& P-Prie'taire de mines II /

- Au sénat, le 22 avril 1834.
Signé : Comte de Barllet, yan Hoobrouct de! 

Mooreghein fils, de Rouillé, baron F 
Dubois , baron Deltafaille d’Huisse

(O Exécution suspendue eu é-ard mir 1- •
ranties fournies par le sieur Bellet. * exphcations et ga-

(2) Exécution suspendue , le sieur de ntil . .
(3) Exécution suspendue, le sieur rPioUnie Esta,lte-

moment occupé à rassembler les mai . ewe ctant e« ce 
scientifique. 65 n,atenaux d’un ouvrage

A'ags.sgta * '•«» d- »
’&lSSS£VZ,'$g‘ « le

a ror,o.„,1C ue mines on exploitations ht 
leuses ne pouvait établir un chemin de fer ou 
tre communication d’utilité, pour le service de 
sa mine ou de son extraction au travers des pro- 
prietes voisines qui ne lui appartiennent pas, sans 
nécessite absolue ; et seulement dans des cas im- 
Jogues a ceux prévus par l’art. 682 du code civil* 
Get arret important, qui consacre définitivement 
en matière de mines le respect de la propriété 
a ete rendu sur les pla.doienes de M° Redenians pou^ 
Delbruyeri-Dion et consors , et de M« i- P''urla société Fontaine-Spitaels. MarCelîS pour

Errata. N» d’hier, 9- cTfonne , ligne , liscz M 

produire au lieu de se reproduire ■ liene ffo iV 
avoue , au lieu de avouait, ’ 8 ’ lse*

«fc«..



Association p'oür L’encouragement des beaux-arts j AvU pour MM. les Amateurs de Chevaux.

La commission de la société pour l’encouragement des beaux- 
arts porte à la connais ance du public que l’exposition est 
remise au dimanche 27- avril, et durera jusqu’au dimanche
25 mai.

Ce retard a lieu dans l'intérêt de l’exposition, les soins que 
reclame l’appropriation du local , l’arrangement au salon des 
tableaux qui arrivent successivement et la nécessité d atten
dre l’arrivée de ceux dont l’envoi est annoncé , I exigent 
d’ailleurs impérieusement. Ce retard est en outre motivé par 
le désir manifesté par plusieurs artistes qui n’ont pas encore 
achevé leurs tableaux ou qui ne peuvent les faire parvenir avant 
la fin de ce mois.

La commission prie aussi MM. les secrétaires des sociétés 
qui ont bien voulu se charger de recueillir les souscriptions, de 
lui en adresser la liste avant cette époque.

Elle réclame également de MM. les journalistes belges l’inser 
tion de cet article dans leurs feuilles.

Les tableaux arrivent en grand nombre , et tout fait es
pérer que l’exposition répondra à l’attente générale.

Liège , le 12 avril 1834-
Le président de la commission , Louis JAMME.

VILLE DE LIEGE.
Les bourgmestre et échevins, vu l’article 79 de la loi du 

31 décembre 1830 et l’article 19 de celle du 22 juin 1831 , 
relatifs à la formation du conseil de discipline de la garde 
civique ;

Vu la liste décuple des candidats piésentés par le corps des 
officiers pour remplacer les membres de ce conseil, dont les 
pouvoirs sont expirés ; arrêtent :

1° Il sera procédé jeudi 1er mai prochain, à onze heures 
du matin , daas une di s sa les de l’bôtel-de-ville, au tirage 
au sort prescrit par le dit article 79 de la loi du 31 décembre 
1830 pour le renouvellement du conseil de discipline de la 
garde civique ;

2“ Ce tirage aura lieu publiquement et en présence d’un 
capitaine , d’un sous-officier, d’un caporal et de deux gardes 
convoqués à cet effet.

3° Le présent sera inséré dans les journaux de cette (ville.
Liège , le 23 avril 1834.

Le président du college, Louis JAMME.
Par le collége , le secrétaire DEMANY.

Je suis arrivé avec un transport de très-beaux 
chevaux de voiture , de selle et cabriolet, race 
de Mecklenbourg. Je loge chez L. DUBOIS , au 

Chariot'd«: Brabant, faubourg Sainte-Marguerite.
H1LGERS. 817

SALLE DE VENTE

DE FRANÇOIS THONN A RD, RUE FÉIiONSTRÉE,
COUR DES HOSPICES.

VENTE EXTRAORDINAIRE.

Vendredi 25 avril à 2 heures précises , VENTE d’un MO
BILIER considerable , notamment de plusieurs déjeuners de 
formes antiques et modernes en porcelaine de Saxe , de Pa 
ris et du Japon , gobleterie , figures et vases en plâtre , lus
tre en cristal , quinquets, tables en acajou massif et autres , 
pendules, commodes, chaises, bureaux, formes de lit, ma- 
telats et autres litteries , six paires de harnais platinés dont 3 
pour un équipage à six chevaux, les autres pour deux che
vaux , un tabernacle, statuts de saints, deux belles pierres 
d’autel , un crusifix en ambre jaune et un en ivoire, table 
d’autel , canons d’autel, beaux rafraiebissuirs , de bouteilles 
et salières platinés , billes de billard , étuis de mathémati
que , boëte de lo lette avec bons rasoirs , boetes de couleurs , 
loupes d’horloger, fléaux, balance, vdeilleuse perpétuelle, 
presse à cacheter , presse litoyraphique auto graphique , pla
teaux de tables, pupitre à mus que eu acajou avec quinquets, 
basses fortes, clavecin., garnitures de lits anciennes , une 
belle berline de vil e , trois calèches dont une neuve : une 
trè-belle tapisserie de haute lice avec les écrans pareils, le 
tout sera à vo r dans la matinée du jour de la vente

VENTE L’UNE BELLE FERME.

Mercredi 30 avril 1834 , à dix heures du matin, en la de. 
meure de la veuve SELECK , fermière, à Odeigne, il SP(a 
procédé par le ministère de M" DE SIMON! notaire àAmo- 
nine , â la VENTE publique d’un beau corps de FERME en 
bon état, silu; audit Odeigne , canton d'Erezée , arrondisse
ment de Marche , province de Luxembourg, avec 28 bonniers 
de terre , prairies, jardins et bois, situés sur ladite com
mune d'Odeigne.

La VENTE se fera d’abord en détail et ensuite en masse-• 
On accordera les plus grandes facilités pour le paiement.

S’adresser audit notaire DE SIMONÏ, à Amonine.

VENTE D'UN MOBILIER CONSIDÉRABLE,
Lundi 5 mai 1834, à lOlieures du matin, M. G. A. La*, 

ehe , fera VENDRE, à son château de Mndave s larecelts 
et sous la direction de M' RADELET , notaire à Ougréeji 
superbes CHEVAUX hongres de 4 à 6 ans, dix belles et boum 
VACHES à lait, un troupeau de 350 BÊl’F.S A LAINE dein 
mérinos, 4 forts chariots, tombereaux , charrues,’ rouleau, 
herses en fer et autres attirails de labour-et de grange, etc 

A CRÉDIT. I

On demande une FILLE qui n’aura t que sa cuisine à si 
gner , au n° 1112 , sur la Batte.

On demande une Servante Tied du Pont d’Ile , n° 763. tï

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE du 23 avril. 

Naissances : 2 garçons , 1 fille.

Diets : 2 hommes , 2 femmes, savoir : Dieudonné Joseph 
Coclet, âgé de 68 ans, maréchal-ferrant, faubourg d’Amer- 
cœur, veuf de Marie Marguerite Daywaille. — François Jo
seph Barbier, âgé de 56 ans, cultivateur, rue des Marets, 
époux en 2e noces de Marie Josephe Lucie Hendricé. — Ma
rie Bouha , âgée de 51 ans, ruedes Tanneucs, épouse de Jean 
Pierre Houssa. — Marguerite Bertrand , âgée de 39 ans, jour
nalière, rue Saint-Nicolas en Glain , épouse de Henri Joseph 
Graindor.

Le 5 mai <834 , à dix heures du matin , au local des séances 
de M. le juge de paix du canton de Bndégnéé , chez Pierre 
Renard, à Rogerée, commune dudit Bndegnée, il sera pro 
cédé par le ministère du notaire DIEUDONNÉ , à la VENTE 
aux enchères des PIEGES DE TERRE ci-après , sises terri
toire de Verlaine :
&4° Une de 8< p. 25 a , Campagne du Jardinier.

2° Une de 55 p. 47 a., à la Pierre à Yerne.
3° Une de 109 p. 20 a , Fond de Bova.
4° Une de 69 p. 74 a. , derrière le Sauley.
5° Une de 21 p. 80 a., Campagne du Moulin à Vent.
6° Unede22 p 23 a. , Campa ne d s Strias.
7° Une de 108 p. 99 a. . à la Pierre à Yerne.
8° Une de 82 p. 82 a., au même endroit.
9° Une de 30 p. 54 a , derrière le Sa ley.

10° Une de 52 p. 30 a., Campagne du Jardinier.
11° Une de f 20 p. 8 a., aux Batites-Hayes

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
Aujourd’hui jeudi 24 avril, abonnement suspendu, au bé

néfice de M. Racon , la 2e représentation des Adieux de Na
poléon à Fontainebleau, et le Grenadier de l'isle d'Elbe , 
ou les cent jours , épisode de l’empire en 3 actes, quatre 
tabléaux , à grand spectacle ; précédé par la dernière repré
sentation de Ludovic y drame lyrique en 2 actes.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

AU MAGASIN PLACE VERTE, N” 780,
CHEZ J PRINZEN,

Sont arrivés les ASSORTIMENS de trente mille paires de 
bas, bonnets et chaussettes en blanc, écru et couleur, pour 
femmes, hommes et enfans de toute qualité et grandeur ; bas 
de femmes depuis 60 centimes jusqu’à francs 5 ; bas à jour 
depuis franc t, jusqu’à francs 10 , bas fil d’Ecosse et 
dé soie

Il est également assorti de foulards de soie depuis fr. 1 1,2 
jusqu’à fr. 6 412 ; cravattes de soie noir et de fantaisie; eo 
ton, colonette et madras; chais de laine, de cacliemir et de 
satin, éenarpes , colliers , crep de Chine , hernanni, fichu? 
et chais d’été de toute espèce, et beaucoup d’articles d’occa- 
•ion à très-bas prix.

12° Et une de 47 p. 18 a., au Horay Micha«
Celle vente présente pleine et entière sécurité pour tes 

acquéreurs. S’adresser audit notaire , eu son étude à Borsu, pour 
voir les titres et conditions. 8l7

BELLE VENTE DE MEUBLES APRÈS DÉCÈS.
Lundi 28 avril 1834, à dix heures très-prccises au château 

des Granges, commune de Rotheux , il sura VENDU par le 
ministère de Me HOUBAER. notaire à Seraing , tout le MO 
BILIFR qui le garnit, consistant en garderobes commodes, 
secrétaires .armoires , bois de lits, chaises , fauteuils et ca
napés bourrés et autres, cave avec caraffes à liqueurs, tables 
à coulisses, pliantes et autres en bois étranger et ordinaire, 
pendules , horloges, glaces, porcelaine de Saxe et autres, cris 
taux, fayenees, fournaux d’appartement et de cuisine, cui 
vreries, étains, batterie de cuisine , vins de différentes qua 
ités , etc., etc 817

VILLE DE LIÈGE. — Les bourgmestre et échevins,R 
la demande dps frères A. et Ch. Gaulard, père et fils, t» 
dante à établir un four pour la fonte des cloches , d-uul 
mais >n qu’ils habitent au faubourg Sainte-Marguerite, 
arrêtent :

La demande ci dessus énoncée sera patdiëe par la 
des journaux et afiicl-ée laut sur la pierre noire à l’hôteMe 
ville qu’à la porte de l'église Sainte-Marguerite. Les persons« 
qui croiraient devoir s’opposer à rétablissement propte ion 
invitées à faire consigner leurs motifs au pi ocès-vnbal ß 
formation au secrétariat de là régence dans le terme de il 
jours.

A l’hôtel-ile vrlle^ le 22 avril 1834.
Le président di collége, Louis JAMME. 

Far le college, le secrétaire, DEMAND

COMMERCE.
Rourse de Paris, du 21 avril. — Rentes, 5 p °|°. ^

fin cour., 104 05 —Rentes,3 77 70, fin courant •'7
— Actions de la banque , 4790 00 —Emprunt île hw 
de Paiis 1200 OO. — Rente de Na des , 94 75 ; fin courfi' 
94 80.— Empr. Guehbard, 85 0|0 ; fin courant, 85 0,0 
perpétuelle , 5 p. °jo . 66 7|8 ; fin courant, 66 3\4,3 ■' * 
41 OjO : fin cour. 41 418 ; différée, 4 4 114 — C.ortès . 27 I 
Portugais, 54 114. —■ d'il art i ,00.— Grec , 000 00 — ^ 
belge . g7 3,8 . fin courant 00 0,0. — Empr. romain , 9P 
fin courant, 95 3|4« — Empr. de la ville de Bruxelles,

Bourse d'Amsterdam , du 22 avril — Dette active. 49 43{l6 
Dito. 95 43|46 - Bill, de change, 22 118 00. —Ohlig. du-J
dicat ,89 0,0 000— Ditto , 74 7j8. — Rente des dmn., O|0 
Act. de la Société de commerce , 4 00 3,8. Rente 'française! 
0[0. —Ditto de 1833, 00,00. —Obi. l usse Hop. et C' .
0(0 Ditto de 4828, 4025|8 000 — Inscrip. russes, 67 III1®
— Empr. russe 4 831 , g5 4lj46 00. — Rente peiqv. d*Ei|'-
0|0 - Ditto 0080. - Delle diff.J'Esp., 14 1 |2 O0|O00
rnét. Autriche , 96 3|4 0|00 — Lots chez Golhils , 00|0 C
Naples falc., 00 0[0. — Olilig. Danoises. 00 0t0. —

■ Ditto Grec , 000

VENTE DUN BEAU MOBILIER DE FERME.

Brésil. 73 l|8. — Cortès, 257(8 00 
de Pologne ,410 1(4.

Bourse d’envers, ilu 23 avril

Changes.

U Ld. THOMASSIN , marchand-tailleur, rue de l’Université, 
demande des BONS OUVRIERS qui seront payés proportion
nellement à leurs talens. 53g

ESTURGEONS très-frais chez PERET , rue Ste.-Ursule.

Elibottes , Eperlans et Anchois , chez PERET , rue Ste.-Ursule

Cubilleaux, Rivets et Sorets , chez PERET , rue Ste-Ursule

Cahlleuux et Rivets, chez ANDR1EN fils, me Souverain-Pon1

POISSONS de MER très frais, auMorianne, rue du Stockis.

MARDI et MERCREDI, 13 et 14 mal 1834, à dix heu 
res précises , les héritiers de feu Michel-Joseph Lafontaine . 
ci-devant fermier à Lizen, commune d’Onffet , y feront 
VENDRE aux enchères publiques 22 CHEVAUX et POU
LAINS, entre quels plusieurs hongres, propres aux roulage 
et diligences; 4 jumens pl ines ou avec leurs poulains ; deux 
jumrns parfaitement pareilles, de 3 à 4 ans , propres à la 
voiture ; un entier de deux ans distingué et trois beaux pou
lains d’un an , dont deux entiers et une pouliche ; 30 be'- 
les BETES A CORNES de race hollandaise , dont un TAUe 
REAU , 10 VACHES pleines ou avec leurs veaux . et le resi
en genisses et bœuftins d’un et 2 ans ; plus TROIS BŒUFS 
de troisans.

Un troupeau de 265 BETES A LAINE métis fin , de 4e et 
5e génération , et un beau BÉLIER MERINOS , dans les
quelles 80 brebis avec leurs agneaux. Ce troupeau est des plus 
sains et réputé comme tel.

4 TRUIES pleines ou avec leurs petits, et six beaux et forts 
NOURRAINS

Trois cliarriots, dont un à jantes larges ; tombereaux , gal
liots, charrues, herses, cylindres, et généralement tous at
tirails de labour, MEUBLES MF.UBLANS , POMMES DE 
TERRE , BOIS de charronnage , rien résereé ni excepté.

Le tout sera vendu le premier jour, à l’exception du trou
peau et des meubles meublans, qui seront vendus le second 
jour.— A CREDIT, moyennant caution connue du notaire 
THYRION. 807

Amsterdam.
Londres.
Paris,
Francfort.
Hambourg.

F. HARDY, rue du Stokis ,ti° 192, a reçu Esturgeons, Ca- 
billeaux , Rivets , Elibottes , Rayes, Flottes, Playses , Huîtres 
Anglaises , Anchois nouveaux -, le tout très frais. 837

Un JEUNE HOMME capable dq. tenir une comptabilité , 
cherche à se placer comme garçon de magasin ou surveillant 
dans un établissement quelconque, — S’adresser h” 278 , rue 
des Écoliers. 824

à courts jours.

1|2 °|0 perte, 
12 03 3(4 
47 5(16 
36
35 1(2

a deux mots. à ira"

(I 97 4(2 
A 47 0|0 
A!35 7|8 
P 35 5(16

m <!
Escompte 4 °1,

Effets publies Belgique. — Dette active, 402 0,0 A- 
41 4j4 A — Obi ig. de Tenir., 0 00. — Empr. de 
OjO 0 00. Id. de 12 mill , 0|0. Id. de 24 irtîlb JJ0W ’Jj 
Hollande. Dette active. 2 412 , 00 0,0 0. Id diff,r^ iA| 
Oblig. synd , 0 0(0 , — Benf. remb ,2 i |2 , ^8 114 A e 
Espagne. Guebb., 84 4,4 0 0|O.—Id. perp. Paris, 5 p* c ' 
Id. perp. Amst , 65 65 5,8 et P 0,0. 00. Idem del* 
rée, 44 45|I6 4 5 4,46. ^

Arrivages au port cFAnvers, du 22 avr 
Le schooner anglais Market Maid, c. Stoks, ven de h 

ch. d’hnile et bois de teinture. # , »oïld
Le koff belge Jonge Joanna , c. Rieke , ven. de 

ch. de café , sucre et bois de leinture. r-'verf
Le brick belge Constant, c. Vanschie, ven. de 

ch. de se). Memel
üîiàLe brick prussien Argo , c. Schreudei # ven. ci 
de bois. o

Bourse de Bruxefles , du 23 avril. —^ehjiqfé. 3f!
54 4,4 P. Emp 24 mill.’. 96 7,8 0. — Hollande. HJ ^ 
49 4,2 0 — Espagne Gueb. ,85 4,4 P p ]<!.4 p. 0lo , 00 0. 0(0. ldi Amst. 5 p. "|°, 65 plO P- 'f4 5

3p.»(o 42 1 [4 A. Cortès à Lond., 25 412 A. Dette >

H. Lignac , itnpr du Journ»!, rue du Pot-d Or, d 62

è

P


